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Du'pays de sa naissance,
Si l'on n'y peut revenir-
Oil garde au moins souvenance.

On chasse eniiluis et souffrance
En rêvant à l'avenir
Du pays de sa naissance.

Des aïeux venus de.France
Gloire qu'on ne veut ternirý-
On garde au moins souvenance.! k,

Bientôi enaît'Pespérance,
Et dem.iýin l'on va partir
Pour l'endroit de sa naissance.,

On y revoit sonenfance;
Iyun bonheur qui dut finir.
On garde'au, moins souvenanc@ý

Après une longue absence,

81rL0u%,âý Jetté, lientellant-gotiverneurclela Province de Qu4bec S'il ne peut nous.retenir,
Du pays de sa, naissance; Son Honneur ]EL Laporte, 1nairý de MontrMI

UNE PAGE DE NOTRE HISMIRE On garde au moins souvenance-

PIERRE J.-O. CHAUVEAU. attaqua le front de Canadiens sur la rive gau-

IÂ hataille de Chateauguay che de la rivière,
Deux colnpagnies de Voltigeurs, commandées

vole et colonel de Salaberry par le capitaine Duahesnay, une compagnie de

Eu. 1812, lEurope était sur un an, les Le Iendémain'matiný le

Canadiens -contemplaient avec la plus grande avec ses Voltigeurs rejoignit ses officiers, prit f eucibles " canadiens sous le capitaine Fergu-

auxiét( 1 les'combafs sanglants que Napoléon le:commandement de ces corps et remonta la sou, avec quelques miliciens sauvages, défeii-

livnit à l'Angleterre et aux autres natîousý rive gauche de la rivière Chateauýuay jusqu'à la daient le front de bataille de Salaberry.

Cette lonÉue'gue"e européenne nuisait concii- tête d'un bois inextricable; où il établit quatre Hampton f it avancer une forte colonne d'in-

d6rablement à nosýriations commereiales aveo lignes dýabatis, les trois premières à deux cents fanterie commandée par un officier de haute

-la 1?r ibuait à,rendre'nýtré com- verges ru.ne de l'autre, et la quatrième à un taille qui cria en français:
auce, mais contr

merce PUIS actif. etý plus florissant avec rAngle- demi-inille Plus bals devant via gué, pour empe- -Braves Canadiens, rendez-vous, nous ne vou-

t cher le:,pâssagecle l'artillerie de l'ennemi. Ions pas vous faire de mal.

U2 Ètats-lun .. i 8, voyant IýAiigIetÉTý0 engakéýý .1£ octobre, au matinlle général Hampton E eut pour réponse un coup, de fùsil.qui lui

ý,4Me -cett levèrent des moe: 
fit mordre la poussière.,

de plainteje le gouvernement 
ce fut le signal dù,dý6]âbât ýht

ý4ý 4aiJad6eréta l10mbargAý gurIço 
notre historien national, Jeýý trý_
pettes aonnèrent, et JfC ffflillÉLde

ànglaijg, puila SRa iusqu?à.
avec le 

8 engagea sur toute
ma elle se prolongeait sans,.-réjul.

Cette dýteýmin,&tiQn de tat, le général américain «Ungea

âe -ITnii e-ât pour effe: Rés dispogitiùm essayer 'de
çê'f la guerre entre eé

et 
péreer là ý ligne. anglaise par des-'

OâéMI pr6w*t, gouverneur 
ivigourousise. Il concejitýra

Aý c"adA. ordonna' la levée 
SEW force-9 et'. se Mit,â attaquer tan-.

n"ce J- 
t3t le centredes canadieas,.tà

it dtr'f une aile et tant6t, l'autreý PaTtout

ýeafp8 pàur organiser ces., repoussé, il quitta enfin le ýhaMpz
es, ce'il fflaiit eurtout âee

M2 '4biles eý, e' la de. bataille. ruit du cokbatý

'daavait 
attiré lattention de la di

-ai, ileupèlýii kait 
mon &11 colonel Purdy, qui étai
frée dans. le :bois. d'o. 1 autre ee do.ý:
lu riviër4, et ýýui is'y étift égrée,
Aussitk qu'elle se elit
elle marcha aux:46taléliementà pos
tés en avant du giié et les fit' d"a-

atm 'lm= býrd reoulerdevàiat la;tipp grande
supériorité de ce >feu.' C'était au Mo.-
nient où la fusillade sur la ri-reaù
nord avi0t ýrêsque ceîsaépar la re-

û "p traite dHamptý)n. ýSfLlabiêrry, vôy-

I0sna,ýiêJý8 étaiept
à 

antque Paction à ga'.Éauche deve
nait sérieuý3e, a> se mettre h. la
tête des troupes pladées en p0tencý

î le long de la rivièreet dirigea dela
-voix les mouvýementý de celles q;ýâî
àtaielit att &elàý Telle était l'arde'"
de ses gens, qu'on vit des Voltigeurs
traver6er la riviýr0' à la nage, eoulsý
les balles"Poui aller forcex des AMiý-
ricAiný8 -à' a'e rendre ' jpri4onnîer&
UËMPÎon, dont, tonte0eýs mesures
étaiem dérangées étqùi croyait les
oan»ÀieTI8 beaucoup piùs nombreux

qu'ils ne rétaiert, prit ajors la T6.
i0ution, d'abandQnnêr la Iutteý Ain-,
ëi,, trois à 'quatre cents hommes à_

aVýâient Vaincu 8'ept, mille-
c 'bat opinýiâ#e"Mý,,qï

Tel eMIe récit" e4te ba#elllýW.,Jik,

terxe le catrAda et -,jý1


